
LE TRESOR DE BĂICENI (DEP. DE JASSY) 

M. PETRESCU-OÎMBOVIŢ A et MARIN DINU 

Lors de la reprise, pendant l'ete de 1961, des fouilles dans la fameuse station neolithique de 
Cetăţuia, a Cucuteni, la direction du chantier acheta a l'un de ses ouvriers deux fragments d'objets 
d'or: une tete zoomorphe ayant appartenu a un bracelet et un morceau de couvre-joue couvert 
d'ornements, provenant d'un casque. Aux dires du vendeur, corrobores par Ies autres ouvriers du 
chantier, ces pieces avaient ete mises au jour au printemps de 1959, par Ies travaux de labour du 
plateau Laiu des environs. La poursuite des investigations parmi Ies ouvriers et Ies habitants de 
Băiceni montra que le meme endroit avait livre d'autres pieces encore, que divers habitants de la 
commune s'etaient partages. 

Partant deces renseignements, M. Dinu, charge de cours a l'Universite de Jassy et directeur­
adjoint des fouilles du chantier Cucuteni-Băiceni, finit par depister, chez Ies differents habitants 
de Băiceni, la majeure partie de ces pieces. Par la suite, grâce au concours de la Filiale-Jassy de 
I' Academie de la R.S. de Roumanie, Ies pieces retrouvees furent achetees par leMusee d'Histoire dela 
Moldavie1• On acheta ainsi plus de 70 pieces, completes ou fragmentaires, deteriorees plus ou moins au 
moment de leur decouverte par Ies travaux agricoles ou plus tard, par leurs detenteurs temporaires. 
L'ensemble pese environ 2,5 kg d'or, de 18 et de 34 carats. Du Musee d'Histoire de la Moldavie, 
ces pieces furent transferees en 1971 au Musee National d'Histoire de la R.S. de Roumanie, a 
Bucarest, ou elles sont exposees a present dans la salle du trewr 2• 

I~es renseignements recoltes sur place montrent qu'il s'agit d'un depot d'objets d'or, disperse 
par Ies effets conjugues des labourages et du ruissellement jusqu'a la limite du plateau, sur une 
Iongueur approximative de 50 - 80 m. L'endroit de leur decouverte se trouve sur une pente Iegere 
de l'ouest vers l'est, a environ trois cents metres du fameux site neolithique de Cetăţuia, a la limite 
orientale du plateau de Laiu. 

Plusieurs sondages ont ete pratiques cn 1961 afin de verifier et preciser l'emplacement exact 
ainsi que le contexte de cette decouverte 3 • C'est ainsi que Ie sol jaune-orange, recouvert de humus 
de formation recente, a livre, a une profondeur d'environ 0,46 m, un fragment de casque d'or con­
firmant Ies dires des habitants de l'endroit au sujet de leur decouverte. Par Ja meme occasion, il 
devint evident que le depot en question constituait un tresor isoie, qu'il ne pouvait etre question 
d'une tombe et que l'endroit ne presente aucune trace d'habitat humain. En revanche, Ies prospec­
tions des autres points du plateau de Laiu ontreleve des traces d'habitat geto-dace (IVe-nesie­
cles av.n.e.). Ces traces se multiplient entre Cetăţuia et le lieu-dit Mlada, dans la colline de Gosan, 
ou il y a aussi trois tertres ", a Cetăţuia meme 5 et a Mlada 6• Qui plus est, Ies fouilles de l'un des 
tertres de Gosan, au lieu-dit Pietrărie, decouvrirent une tombe a incineration protegee par un 
edifice circulaire de pierre, dont la partie superieure etait dementelee 7 , vraisemblablement pille. Par 
la poterie qu'elle a livree - poterie confectionnee a la main et au tour, presentant des analogies 
avec une ceramique deja cataloguee - cette tombe se date, avec de fortes presomptions, du IVe sie• 
ele av.n.e. Une telle datation correspond en partie a celle de la citadelle hallstattienne daco-getique 
de l'eminence de Cătălina, a Cotnari 8 , situee a environ 8 km a voi d'oiseau des tombes tumulaires 
de Gosan. 

1 Nous exprimons, une fois de plus, nos vifs remerciements 
a l'academicien V. Mlrza, l'ancien president de la Filiale de 
J assy de I' Academie, qui avait aussi facili te la reprise des 
fouilles dans Ies stations neolithiques de Cucuteni. 

9 Inv. n°• 23292-23313. Nous adressons a cette occasion 
nos vifs remerciements an directeur du Musee, profes­
seur dr Florian Georgescu, pour son precieux concours 
et a la dessinatrice du Musee, Euterpia Petrache, qui 

DACIA, N.S„ TOME XIX, 1975, p. 105-124. BUCAREST 

'1 - o. 2301 

nous a prete son aide obligeant. 
3 Sondage pratique par M. Dinu. 
4 A. Laszlo, ArhMold, VI 1969, p. 82. 
5 M. Petrescu-Dimboviţa, Cuculeni, 1966, p. 31. 
8 A. Laszl6, op. cit., p. 65 sq. 
7 Fouilles effectuees par M. Dinu et qui se poursuivent. 
8 Pour la datation de cette citadelle, cf. A. C. Florescu, 

Cercetări istorice, II, 1971, p. 110. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



106 M. PETRESCU-DIDMBOVIŢA et MARIN DINU 2 

11 s'ensuit que la zone de la decouverte du tresor de Băiceni etait habitec a l'epoquo daco­
getique (IVe- ne siecles av.n.e.), si l'on jugc d'apres ses agglomerations ouvertes et ses tombes 
tumulaires. Pour ce qui est des agglomerations ouvertes, elles devaient, sans doute, dependre de 
!'important centre fortifie de Cătălina, considere, a juste titre, siege de quelque chef local 9• Quant 
aux tumuli funeraires, ils doivent se rapportcr, fort probablemcnt, aux agglomerations ouvertes 
situces dans leur voisinage, sur le plateau de Laiu et de Cetăţuia, car la citadelle daco-getique de 
Cotnari est plus loin. 

Au stade actuel des fouilles dans cette zone, surtout de celles des tombes tumubires de Gosan, 
on ne saurait affirmer si, oui ou non, notre tresor provient de l'une de ces sepultures, pillees 
et dont le contenu aurait ete cnsuite enterre pas trop loin, c'est-a-dire a un peu plus d'un kilomctre 
et demi de la zone funeraire. Toutefois, une tel~e hypothese est assez invraisemblable. D'autre part, 
sur le plan chronologique non plus, ce tresor ne saurait etre rattache aux agglomerations daco­
getiques du voisinage, qui, suivant Ies donnees dont on dispose a leur sujet, scmblent lui etro 
posterieures. Vu cette situation, le tresor de Băiceni avec son riche rcpertoire d'objets d'or varies 
et joliment ornes, la quantite et la qualite de l'or utilise pour leur confection, devait certainement 
appartenir a quelque chef local 10, dont il reste a determiner la residence. 11 n'est pas impossible quo 
celle-ci soit, en fin de compte, localisee justement a Cotnari, dans la citadelle thraco-getique de 
Cătălina 11• 

Ci-apres, la liste et la description des pieccs, entieres ou fragmentaires, recuperees sur l'ensem­
ble du tresor de Băiceni : 

1 - Casque d'or, avec la calotte conique, au sommet arrondi et la partie inferieure Iegere­
ment ovale, formee d'un frontal, deux couvre-joues et un couvre-nuque (fig. 1 et 3). Hauteur totale: 
35 cm. 

Cette piece a ete confectionnee dans une tole d'or tres mince (0,01 cm au sommet et 0,03 cm 
a la base de la calotte) en general, exceptant Ies bords de sa partie inferieure, sensiblement plus 
epais (0,12 cm). Elle ne s'en est conservee que fragmentaire, endommagee en partie des l' Antiquite, 
en partie recemment. Toutefois, Ies specialistes 12 sont parvenus a r~unir une vingtaine de fragments 
divers du casque, de maniere a en reconstituer la forme et Ies dimensions (fig. 1-4). Ceci facilita 
la restitution d'une bonne partie de son decor, malgre l'absence presque totale du frontal et du 
tiers gauche de la calotte. Par la meme occasion, on a releve sur le couvre-joue droit Ies traces 
d'une fissure raccommodee par une soudure avec de l'or, d'un titre plus eleve et maquillee au moyen 
d'un Ieger motif decoratif. 

Les caracteres morphologiques et ornementaux de cc casque a l'ouverture rectangulaire, 
laissant le visage a dccouvert, le designent comme une piece d'apparat ou cultuelle. II semble appar­
tenir a la serie des casques du meme genre, confectionnes en or comme celui de Poroina-Coţofeneşti13 
ou en argent plaque d'or, tels ceux d'Agighiol14 ou de la zone des Portes de Fer (Musee de Dctroit)16• 

Au point de vue ornemental, son etude revele quatre zones distinctes: a) la calotte, b) le 
couvre-joue de droite, c) le couvre-joue de gauche et d) le couvre-nuquc. 

a) De forme conique, haute de 23 cm., avec le diametre de 28 cm., la calotte est en tole d'or 
de 23 carats, epaisse de 0,03 cm. Ses ornements sont distribues en deux registres, distinguant le 
sommet du casque de la calotte propement di te. Une rosette de dix petales doubles, ovales et pointues 
le centre marque d'un umbo , decore le sommet de cette piece. Trois silhouettes zoomorphes (che 
vaux ,), vues de profil, font cercle autour de cette rosette. L'une des betes est figuree en plein 
elan, Ies jambes anterieures projetees de l'avant, celles de derriere ramenees sous son arriere-train 
(fig. 2/3 et 3 b). A son tour, cette frise decorative est delimitee dans sa partie inferieure par une 
saillie circulaire hachuree, qui la separe d'une rangee de volutes, grandes et plus petites, disposees 
en sens contraire; c'est une sorte de ligne de demarcation et de transition, tout a la fois, vers le 
motif de volutes de la calotte proprement dite. 

e A. Laszl6, op. cit., p. 87. 
io TMse mentionnee par A. Laszl6, loc. cit. 
11 N. Zaharia, M. Petrescu-Dlmboviţa et Em. Zaharia, 

Aşezdri din Moldova de la paleo/llic ptnd tn secolul al X V 111-lea, 
Bucarest, 1970, p. 51 sq. 

n Nous J*sentons, ici encore, nos vifs remerciements a 
l'historien de !'art Arpad Somogy de Budapest qui, a Buca­
rest, en 1962, a eu l'amabilite de nous donner son avis a 
propos des techniques utilisees pour la confection des diver­
ses pieces du tresor, ainsi que sur Ies possibilites de la res­
tauration du casque. Par la suite, certains travaux de res­
tauration - notamment en ce qui concerne le casque -ont 
ete effectues par Dan Vicoveanu, chef du Laboratoire du 
complexe museographe du Palais de la Culture de Jassy, 
travaux pour lesquels nous lui exprimons notre gratitude. 

D'autres renseignemcnts d'ordre technique ont He foumis 
par Dan Drăguş, de la Section du Tresor (Musee National 
d'Histoire de la R. S. de Roumanie), avec le concours obli­
geant duquel nous avons verifie egalement la descript ion 
des differentes pieces du tresor. Obligeance pour laquelle 
nous lui sommes tres reconnaissants. 

13 I. Andrieşescu, RPAN, 1, 1937, 1, pi. 7-12; D. Berciu-, 
Arta traco-gelicd, Bucarest, 1969, p. 77 sq., fig. 55-61; 
idem, 50 BerRGK, 1969, Berlin, 1971, p. 234 sq., pl. 
132-134. 

u Idem, Arta traco-gelicd, p. 39 sq., fig. 8-11 ; idem, 50 
BerRGK, 1969, Berlin, 1971, p. 216 sq., pi. 110-111. 

u Idem, Arta traco-geticd, p. 83 sq. et fig. 62- 65; idem, 
50 BerRGK 1969, Berlin 1971, pi. 137. 
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Cctte dernicre est decoree de bouts de spirales en relief (volutes), a large hachures et avee un 
bouton au centre, hachure, lui aussi, parfois. Le motif est organise en bandes, disposees verticale­
ment ou en angle, la pointe dirigee vers le haut, et separees entre elles par de doubles nervures cor­
delees en sens invers (fig. 1 et 3). Vu Ies breches du devant du casque, on ne peut preciser le nom­
bre des bandes de volutes qui l'ornaient. Pour ce qui est du nombre des volutes constituant chaque 
bande, il varie selon le cas : celles partant des yeux apotropaiques en comptent 13 et respective­
ment 14 volutes; Ies deux bandes de la portion posterieure du casque qui s'est conservee sont de 20 
et 15 volutes, quant aux bandes anglees - six en tout, dont cinq en angle aigu et la sixieme, la 
plus grande, en angle arrondi - elles sont faites de 1, 9, 17, 25, 31 et 33 volutes. Ce compte est 
exact pour la partie droitc de la ealotte. La disposition des volutes de ce cote est la suivante : 1 ; 
4 + 4 + 1 ; 8 +s + 1; 12 + 12 + 1 ; 15 + 15 + 1 ; 16 + 16 + 1 - en specifiant que, sur chaque 
cote de l'angle respectif, lcs volutes sont disposees en spirale vers l'interieur, par consequent en 
sens contraire. Pour la partie gauche de la calotte, elle est si endommagee qu'on ne peut que pre­
sumer de ce qu'il en reste que Ies bandes anglees devaient suivre une disposition analogue a celles 
decrites ci-dessus. Dans la partie inferieure de la calotte, le motif des volutes organisees en bandes 
verticales et anglees est delimite par une rangee de hautes oves doubles, la base tranchee, ce qui 
Ies transforme en une sorte d'arcature; Ies oves exterieurs sont hachures. A sop. tour, cette rangee 
d'oves repose sur des moulures simples ou deeorees de petits cercles et de hachures obliques (astragal). 

Ce qui reste du frontal semble indiquer que Ies bandes de volutes s'interrompaient a sa hauteur, 
pour faire place a une sorte de cadre rectangulaire, dessine par la rangee d'oves et Ies astragales. 
Il ne s'est conserve de cette picce qu'un fragnH::nt de spirale cordelee du sourcil de droite. Partant de 
ce detail, il est a supposer que le frontal du casque de Băiceni presentait Ies memes yeux apotro­
paiques, propres a tout Ies exemplaires de l'espace carpato-danubien. 

En passant maintenant aux couvre-joues, on constate leur forme identique, rectangulaire, 
avec le bord anterieur plus epais et muni d'un orifice pour le rivet fixant le cuir de la doublure 
interieure. Mais, a part la bordure dentelee qu'une suite d'oves simples souligne, la decoration des 
deux pieces differe (fig. 2/1-2 et 4). 

b) Presque entierement conserve, le couvre-joue de droite (fig. 1,2/1,3 a et 4) est decora 
d'un personnage assis sur une chaise qui tient dans sa main droite une coupe evasee et dans l'autre 
main un vase a boire en forme de come etiree, s'achevant par un protome zoomorphe (rbyton). 
Le buste et Ies bras leves sont vus de face, alors que le visage et Ies jambes se presentent de profil. 
Tete nue, ses cheveux sont coupes courts; la joue rasee, sans barbe ni moustache, et dotee d'un 
grand nez droit, prolongeant la ligne du front, offre un profil rectiligne, eclaire par un reil reproduit 
de face, dont le contour en amande est souligne par des hachures. L'oreille, egalement grande, a le 
pavilion bien dessine. Les levres, closes, sont elles aussi bien marquees. En general, le corps est 
bien proportionne, ainsi que Ies membres supericurs et inferieurs. Le personnage est habille d'un 
vetement a decor reticule: des hachures s'entrecroisant forment des mailles rhomboidales, incli­
nees en sens contraires au-dessus et en-dessous de la taille bien prise dans une ceinture. Comme ce 
vetement s'arrete aux genoux, Ies jambes sont degagees : elles laissent voir une sorte de bas-de­
chausses ou ((pantalon» etroit, retombant sur Ies talons et decon~ de cercles imprimes. 

Ce personnage est assis sur une chaise au dossier et le siege d'une seule piece dessinant une 
ligne sinueuse, ornee d'une bordure d'entailles anglees. Les deux pieds visiblei:; de cette chaise sont 
perpendiculaires sur le sol devant et legeremenet courbe, a l'arc ouvert vers l'exterieur, par der­
riere. II semble qu'un coussin orne de cercles imprimes dans sa partie visible recouvrait le siege, 
alors que le dossier, delimite en haut par une moulure horizontale, se prolongeait, probablement, 
toujours par un coussin deco1e d'une double rangee de hachures, jusqu'a la hauteur des omoplates 
de son occupant. 

Des lanieres fixees a sa partie superieure suspendent un goryte au dossier de la chaise, par 
derriere. Exceptant la portion de contact avec la chaise, le contour du goryte est· hachure. Le 
goryte contenait quelques fleches, comme le suggere la presence a l'interieur, dans sa. partie supe­
rieure, de trois saillies verticales, Iegerement arquees et decorees de hachures; la saillie mediane 
se prolonge a l'interieur du carquois, indiquant Ies tiges des fleches, mais sans hachures. La partie 
inferieure de la piece est contouree par des hachures et ornee de trois cercles imprimes dti poin9on, 
analogues a ceux qui decorent le ((pantalon». 

Sous le pied arriere de la chaise, il y a un serpent a tete de dragon, Iove en deux boucles 
ornees de motifs en ecailles et avec un trou d'environ 2,5 mm, perfore a la pointe de 
la queue. 

Enfin, trois cercles imprimes au poirn;on sont dispm;es sur l'horizontale, a la base de la plaque 
du couvre-joue. 
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c) Le couvre-joue de gauche (fig. 2/2 et 4) s'orne de deux serpents symetriques: courts, 
simplement loves en anneau a la base, leurs corps s'achevent en tete d'oiseau, tournant leur profil, 
bec ferme, vers l'exterieur. Delimites par une nervure a incisions obliques ces corps serpentins 
sont ornes d'ecailles, dont Ies rangees obliques, regulieres, sont divisees, dans la portion inferi­
eure, par 8 barres transversales. Chez le serpent de droite, le motif de la portion superieure du corps 
est interrompu par une plaque ovale oblongue, due a une refection de la piece. Les tetes d'oiseau 
sont similaires, sauf pour ce qui est de la maniere dont sont reproduits leurs yeux, elles ont la meme 
forme et sont decorees du meme motif de cercles poin9onnes de l'exterieur, quant aux yeux, celui 
de la tete de droite est grand, circulaire, le contour hachure, tandis que l'ceil de la tete de gauche 
est plus petit de forme ovale au contour simple sans hachures. 

Entre Ies deux tetes d'oiseau, dans la partie superieure du couvre-joue, une tete de bovide 
(taureau) est representee de face, Ies oreilles dressees. On retrouve sur son front et sur le mufle, 
contoure d'une bande cordelee, faite de hachures en relief, Ies memes cercles imprimes avec un 
poin9on, de l'exterieur; Ies yeux circulaires du bucrâne sont hachures, eux aussi. Sa tete presente 
une certaine asymetrie, suite des endommagements subis recemment; de ce fait, l'oreille, l'ceil et 
la moitie gauche du mufle sont plus petits que ceux du cote droit. Les tetes des deux oiseaux sont 
surmontees, chacune, de deux bandes terminales, en accolade, avec une rangee de cercles imprimes 
au poin9on, donnant l'impression d'une crete bifurquee, ou, peut-etre, d'une paire de cornes. 

Outre ces motifs fondamentaux, il y a une serie de motifs decoratifs secondaires, destines a 
combler Ies vides. C'est ainsi que la tete de bovide est surmonte d'un ove, situe entre Ies deux 
cornes; trois cercles imprimes ornent l'ove, ils sont disposes obliquement et encadres d'une arcade 
de hachures. A la base du couvre-joue, on remarque deux boutons saillants de forme ovale, situes a 
la hauteur de l'arc dessine par Ies deux queues de serpent. Toujours dans cette zone inferieure de 
la piece, il y a un ove double corde, au contour tres etire et la pointe dirigee vers le haut; cinq 
sillons simples, disposes horizontalement, le decorent et une bande cordelee, en relief, lui sert de 
cadre. Mentionnons aussi un orifice menage en contre-bas de la queue du serpent de droite. 

d) Une autre zone decorative importante est celle situee a la base du casque, par derriere, et 
constituant le couvre-nuque (fig. 1 et 4). De meme que Ies couvre -joues, il est entierement couvert 
d'un decor symetrique, parfaitement equilibre et gracieux. Cette fois, le motif principal est forme 
par des chevaux ailes en mouvement (Pegase). Les deux coursiers sont reproduits de profil, sur 
la meme ligne mais se tournant le dos. De tailles quelque peu differentes, leur forme aussi n'est 
pas absolument identique. En revanche, ils ont Ies memes longues _queues, Ies memes oreilles dres­
sees, Ia meme bouche ouverte, des yeux circulaires, dont l'un contoure d'une bande de hachures, et 
des griffes a la place des sabots; enfin, Ies memes motifs decoratifs ornent Ies differentes parties de 
leurs corps. 

Moins bien proportionne, le cheval de gauche a la tete plus longue, une croupe basse, de gran­
des ailes ; Ies griffes rempla9ant le sabot de devant se presentent de profil, alors que celles de der­
riere sont de face. Son compagnon, de droite, est mieux proportionne et plus souple, le corps moins 
long, Ies ailes plus petites et les griffes posees plutOt de profil. Des cercles poin9onnes decorent la 
tete des deux chevaux, alors que l'encolure et le corps sont ornes de triangles hachures. Le pennage 
comporte deux zones, l'une inferieure, faite de deux rangees de 9 et respectivement 11 plumes hori­
zontales, courtes et stylisees; l'autre se composant de cinq longues bandes courbes dont la 
derniere, celle de dessus, dentelee. 

L'habituel contour des bandes de hachures (Riefelband) souligne Ies ailes et la partie poste­
rieure des jambes. Ce motif hachure est egalement reproduit sur les griffes de la jambe posterieure 
gauche du cheval de droite, dont la cuisse de l'autre jambe est ornee (d'une triple rangee de 
trois petits cercles Iegerement oblique. Une palmette stylisee comble le vide surmontant les crou­
pes des deux chevaux ailes; elle sort d'une double volute renversee et en partie sectionnee avec Ies 
spires flanquees d'une boucle chacune (l'une d'elles faite d'une bande hachuree). Cette palmette, 
de meme que les queues des chevaux, sont placees sur l'axe vertical du casque. 

2 - Bracelet fait d'une barre tubulaire en spirale, Ies deux bouts ornes d'un protome zoo­
morphe chacun (fig. 6/1, 7 /3 et 10/1). Malgre sont etat fragmentaire, la presence des deux tetes 
d'animaux.,, que le restaurateur a pu rattacher a cette piece, atteste ces terminaisons zoomorphes. 
La barre 'tubulaire du bracelet est ornee, vers ses extremites, de motifs en spirale, realises dans 
deux techniques distinctes. D'abord, du cote du tuyau de la barre tubulaire, des motifs graves: ils 
sont disposes en quatre et respectivement sept rangees paralleles et transversales, delimitees du 
cote du tuyau par une bande cordelee entre deux sillons graves, alors que des motifs filigranes 
ornent l'extremite de la barre, aux deux bouts du bracelet. Les motifs filigranes se composent de 
plusieurs fils d'or enroules en boucles meandriques autour du tuyau et de l'encolure des protomes 
zoomorphes de la piece : un fil tordu entre deux autres bandes paralleles, faites toujours en fils 
d'or, et separe d'un autre fil d'or, celui-ci simplement aplati a meme la barre tubulaire du bracelet, 
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Fig. 2. Băiceni. 1 Paragnalide droitc; 2 Paragnatide gauche; 3 Detail du sommet du casque. 
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Fig. 4. Băiceni. Dessin developpe de la partie inferieure .du casque . 
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Fig. 5. Băiceni. THes de cheval du collier fragmentaire. Terminaisons du collier en forme de tete de cheval. 
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Fig. 7. Băiceni. 1 Fragments de collier; 2 Applique rectangulaire; 3 Detail du bracelet; 4-5 Appliques circulaires; 6 Applique frontale. 
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Fig. 8. Băiceni. Appliques carrees. 
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par· deux rangees d'arcatures disposees transversalement. Deux petits boutons completent le motif 
ormemental de cette zone, le premier place sur l'un des deux fils d'or tordus en boucles meandri­
ques autour de l'encolure du protome, le second dans la zone des arcatures. 

Les deux tetes d'animaux, fixees aux bouts du bracelet, sont faites en feuilles d'or; chaque 
tetle se compose de deux morceaux fondus separement et assembles ensuite, par le martelage et la 
somdure. ldentiques, Ies deux protomes representent des tetes de chevaux bouche fermee, le mufle 
laqge et lisse, non orne, en partie deteriore. Leurs yeux perles sont cercies d'un fii d'or tordu. Les 
oreiilles dressees sont doublees d'une paire de cornes, dont la courbe symetrique descend jusqu'a la 
hamteur des naseaux. Un motif annele decore ces cornes, ainsi qu'une rosette sur chacune, faite 
de 11 oves filigranes fixes sur une rondelle, autour d'une granule. 

3 - Collier d'or, dont on n'a recupere que Ies deux protomes terminaux a tete de cheval 
cornu et deux fragments de la tige tubulaire, recemment coupes (fig. 5; 7 /1 ; 9/1-4). L'un des frag­
memts de tige, plus long et plus gros que l'autre, Iegerement courbe, provient d'une zone voisine de 
l'urn. des bouts du collier. Des motifs geometriques graves le decorent, formant plusieurs zones orne­
memtales; chaque zone se compose d'une double rangee transversale de triangles, combles de petites 
alveoles circulaires et reunis par leur pointe, de maniere a dessiner des losanges, ces-derniers presen­
tamt une surface lisse, sans decor. Ces zones de motifs triangulaires et en losange alternent avec 
des zones de bandes a rayures longitudinales, hachurees et paralleles, identiques a celles relevees 
smr le deuxieme fragment de collier, plus petit. Les deux series de motifs que nous venons de 
de<erire sont s~parees entre elles par de groupes de deux ou trois bandes dont Ies hachures obli-· 
qmes vont en sens contraire d'une bande a l'autre. A retenir que le dessous du collier et des protomes 
est lisse, sans ornements. Ce trait apporte un argument de plus a l'interpretation de la parure 
res;pective comme etant un collier plutot qu'un bracelet de grandes dimensions. 

Les caracteres specifiques de la tige du collier, son diametre plus grand le distinguent net­
tement du bracelet a tetes d'animaux. Justement, certaines differences sont a relever aussi en 
ce qui concerne l'execution et Ies details deces tetes de cheval. Tout d'abord, leur partie inferieure 
a ete realisee separement, d'un rectangle pris sur une tOle d'or, soude a sa place apres le finissage 
de la piece respective. Maintenant, en ce qui concerne Ies details decoratifs, sile mufle des chevaux 
estt plat, de meme que chez Ies chevaux qui ornent le bracelet, la bouche, par contre, est entrou­
vexte et le tont est decore de rangees de petites rayures disposees horizontalement et associees en 
partie avec de petits cercles. En outre, le mufle est encadre de chaque cote d'un groupe de cinq 
bandes cordeiees dessinant une courbe Iegere et representant sans doute Ies lanieres qui fixaient 
le masque sur la tete du cheval. La tete du cheval, exceptant le front avec la zone de la rosette, 
est entierement decoree d'un meme motif combine de petiţs traits, points et cercles. Quelques 
details anatomiques de ces tetes de cheval sont confectionnes separement. C'est le cas des yeux, 
bien realises, appliques sur un support metallique avant d'etre fixes a leur place; Ies paupieres sont 
figurees chez l'un de ces exemplaires, par une bande tordue ovale, doubiee d'une autre cordelee, 
plus grande. De meme, Ies oreilles dressees ont ete confectionnees separement et ensuite fixees sur 
la tete par l'introduction de leur base, fendue en quatre et respectivement en cinq segments, dans 
des orifices specialement amenages a cet effet. Les cornes, qui passent derriere Ies oreilles, sont 
ramenees en arc sous Ies yeux. Une rosette est fixee sur le front de l'une des tetes de cheval ; exe­
cutee en filigrane, elle appartient au meme type que celle ornant le protome du bracelet. Sans aucun 
doute une rosette analogue devait orner l'autre tete de cheval du collier; elle se sera detachee de 
sa place comme l'indiquent la perforation et Ies traces visibles de soudure. 

Quant a la maniere dont se faisait la liaison entre Ies protomes terminaux et la tige du collier, 
l'unique fragment conserve de cette portion de la piece ne saurait fournir d'amples precisions a 
cet egard, d'autant plus que Ies auteurs de la decouverte ont coupe la tige en plusieurs morceaux, 
non recuperes. De toute fa9on, la place occupee par le fragment en question est suggeree, entre 
autres, par qualite de sonor, identique a celui ayant servi a la confection des tetes de cheval; un 
fii d'or tordu l'orne d'une bande serpentine, constituant un decor filigrane. 

4-5 - Boutons filigranes. 11 s'agit de deux boutons biconvexes, avec le diametre maximum 
de 3,2 cm., formes de deux calottes spheriques reunies par leurs bases (fig. 6/4; 10/2-3). Alors que 
l'un des boutons est intact, l'autre se presente calottes detachees et l'une d'entre elles aplatie et 
ebrechee. 

Un orifice est menage au centre de chaque bouton. Tous Ies deux sont ornes, dans leur partie 
superieure, d'une rosette a huit petales ovales et pointues, confectionnees dans de la tole, le crem· 
delimite par un cercle fait d'un fil d'or soumis a une Iegere torsion. A l'exterieur, la rosette est bordee 
d'une suite de boucles meandriques realisees par un autre fii d'or Iegerement tordu. On retrouve le 
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F;~ . 9. B ăiceni. 1-4 Parties du colier fragmentaire; 5-6 Appliques circulaires; 7 Applique circulaire fragmentaire; 
8 Plaque rectangulaire fragmentaire. 
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meme motif de boucles meandriques dans la partie inferieuredu bouton, qu'elles decorent comblant 
l'espace compris entre le bord du bouton et son orifice central. 

6-9- Appliques triangulaires. Quatre plaques d'or plates, decoupees en triangles, sur les­
quelles sont soudees des protuberances tronconiques (fig. 6/2-3; 10/4-7). Elles dont de deux 
types decoratifs differents. 

Un premier type est illustre par trois exemplaires, avec Ies bases de: 4, 8; 5, 2 et 5,5 cm. Ils 
sont ornes de cinq protuberances sur Ies cotes et une, respectivement deux, a l'interieur, de dis­
position pyramidale, telles Ies grappes de raisin ( Traubenmuster) 18, et separees par des bandes hori­
zontales, faites d'un ou deux fils d'or tors. Sauf dans un cas, ces fils d'or se sont tous conserves, 
integralement ou en partie (Fig. 10/4-6). A en juger d'apres un reste de fil d'or demeure a sa 
place, il semble que Ies cotes des triangles respectifs, bases exceptees, etaient egalement bordes de 
ces fils tors. Les orifices, menages aux angles de chaque piece, servaient a Ies fixer sur Ies vetements. 

Le second type d'applique triangulaire est represente par la quatrieme piece. Un peu plus 
grande que Ies autres, avec la base de 6, 7 cm, elle a le centre endommage. Son seul ornement con­
siste en trois rosettes dentetees cerclees d'un fil d'or tors suivant la technique du filigrane, placees 
aux angles (Fig. 10/7). 

10 - Applique frontale de cheval. Elle se compose de deux disques d'or inegaux, decores au 
repousse. Un protome a tete de cheval, l'encolure soudee dans la portion etroite qui reunit Ies 
deux disques, complete l'ensemble (fig. 7 /6; 11/1). Le grand disque forme la partie anterieure de 
l'applique. Il est decore de deux representations zoomorphes composites, a peu pres identiques. 
Les deux animaux fabuleux, reposant sur leur arriere-train, se font face et occupent toute la super­
ficie du disque. Les deux betes ont une tete de sanglier a large mufle, la bouche fermee, de grands 
yeux saillants et de grandes oreilles pendantes par devant. Le corps, muni d'une queue, et Ies mem­
bres sont de lion, bien que Ies jambes s'achevent par des sabots, des ailescourtes, pointues ouarron­
dies, sont fixees aux epaules. De petites entailles, disposees horizontalement ou en diagonale, deco­
rent Ies epaules et Ies ailes, ainsi que le reste du corps et la queue des betes. La bordure du disque, 
Iegerement saillante, est ornee dans sa moitie posterieure de ce meme motif, alors que l'autre moitie 
s'orne d'une rangee de perles poin9onnees. 

L'autre disque, plus petit, est, lui aussi, decore au repousse sur toute sa superficie. Une palmette 
stylisee la recouvre, avec deux volutes a la base, separees par une tige courbe. La palmettese com­
pose d'une tige egalement courbe superposant la premiere, a partir de laquelle s'evasent en eventail 
12 feuilles oblongues, avec la pointe arrondie et le petiole s'ammincissant. Une arca ture en bordure 
du dessin delimite Ies extremites arrondies des feuilles de la palmette, separees entre elles par des 
nervures cordelees, dont Ies bouts exterieurs rejoignent Ies points de chute des petites arcades 
marginales. 

A peu pres au centre des deux disques, sur l'axe longitudinal de l'applique, il y a quatre 
orifices. Destines a fixer l'applique aux courroies de la tetiere, ils sont disposes deux par deux, Ies 
plus petits a la hauteur de la tete, Ies deux autres, plus grands, vers l'exterieur des disques. 

D 'un grand realisme et d 'une force d 'expression toute particuliere, le protome a tete de cheval, 
soude entre Ies deux disques, a ete obtenu par le procede de la fonte. La tete du cheval, dirigee 
du cote du grand disque, presente un mufle etroit, la bouche entrouverte, laissant voir la langue 
et dotee de levres proeminentes. Ses grands yeux sont dessines au JI1.0yen d'une bande cordetee, 
disposee en amande. Les oreilles pointent de l'avant. L'encolure a criniere, legerement cabree, est 
bien proportionnee par rapport a la tete; des motifs, graves de bandes de hachures, la decorent, 
figurant Ies renes, faites d'un systeme de lanieres aussi riche que bien articuie. 

Sur la tete du cheval, entre Ies oreilles, orientee vers la criniere, il y a une petite plaque d'or 
arrondie, avec un orifice destine a fixer le panache. Cinq autres orifices sont menages dans la cri­
niere pour divers autres ornements. 

11 - Applique rectangulaire pour Ies renes. Elle mesure 13,6 x 10 cm. Arrondie Iegerement 
aux angles, l'un de ses petits cotes dessine lui aussi une courbe Iegere. Deuxrepresentations zoomor­
phes realisees au repousse et disposees de profil occupent toute sa superficie. Une rangee d'oves mar­
ginaux sert de cadre a la zone ornementale (fig. 7 /2; 11/2). 

Malgre leur caractere composite, le realisme des details permet l'identification des parties 
composantes de ces deux betes fabuleuses. C'est ainsi que la plus grande, ramassee sur elle-meme 
pour se plier aux exigences de la forme de l'applique, occupe Ies trois tiers de la superficie a decorer. 
Sa tete est celle d'un cheval, la bouche ouverte, Ies yeux circulaires saillants et l'oreille tendue. Elle 

11 Apropos de ce motif, cf. G.H.C. Kern, Ana/ecla Archeo/ogica, Festschrifl Fritz Fremersdorf, Koln, 1960, p. 59. 
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Fig. 12. Băiceni. Appliques carrees. 
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repose sur une haute encolure ornee de deux rangees de plumes stylisees. Le corps, rendu de fa~on 
plastique, est celui d'un lion, de meme que la queue, Ies griffes et peut-etre aussi la « criniere »sur 
l'epaule - si cette-derniere ne serait pas plutOt le pennage d'une aile ~ Une bande de hachures 
(Reifelband) en relief delimitela tete, presque surtout son pourtour, l'encolme, le corps et Ies pattes; 
cet element decoratif est presque generalement employe sur Ies pieces de ce tresor, quand il s'agit 
de souligner Ies diverses parties composantes d'une silhouette. 

· Toujours de type composite, la seconde bete, plus petite, est placee dans la zone de droite, 
juste sous l.es .pattes de l'autre. Oette seconde bete presente, en general, Ies memes particularites 
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que la premiere, Ies seules difMrences consista11t <lans ses petites dimensiom, sa position au repos 
sur ses pattes dont on ne voit que l'une de devant, et une de derriere, l'absence du pennage a 
l'encolure et a l'epaule. Un autre detail frappant est la bosse exageree de l'epaule, depassant 
de beaucoup la hauteur du tronc. Enfin, lm; memes bandes cordelees en relief lui servent de contour. 

Dans la zone centrale de cette piece, quatre orifices, dont trois ont garde leurs rivets res­
pectifs, servaient a la fixer sur l'une des courroies des renes ou peut-etre sur quelque morceau 
plus large de cuir, une caillere, par exemple. Si telle etait sa veritable destination, elle devait, sa ns 
doute, avoir son pendant, ornant l'autre c:eillere, mais qu'on n'a pas retrouve. 

12-15 - Appliques cam~es (fig. 8 et 12). Il s'agit de quatre pieces cam~es dont le motif en 
tourbillon realise au repousse et a jour, reproduit des tetes de cheval. Sur Ies quatre exemplaire8, 
l'un est integralement consern\ deux autres presque intacts et le dernier fragmentaire. 

Chaque applique s'orne de quatre tetes de cheval, disposees dans le sens des aiguilles d'une 
montre et reunies par la base de leurs encolures cabrees autour d'un bouton central, delimite par 
un manchon circulaire tout simple ou partiellement dentele. Ces tetes de cheval sont reproduites 
la bouche grande ouverte, Ies yeux circulaires nettement contoures par deux voire trois cereles 
concentriques ; Ies oreilles pointues sont dressem; et la haute encolure est legerement cabree, parfois 
clotee d'une criniere mediane. De meme que potu Ies autres pieces, un contour cordele souligne 
en partie la tete et l'encolure toute entiere, double parfois par une autre bande cordelee sur le trace 
dela criniere. Sur ces plaques aussi on y retrouve Ies orifices des rivets, temoignant de leur destination 
en tant· qu'ornement de monture. 

16-17 - Appliques circulaires. Faites d'une tole plus epaisse, de meme que Ies boutons, 
deux appliques circulaires offrent un Mcor repousse. Tres Iegerement bombees, leur bordure repliee 
vers l'interieur, Ies deux appliques sont dotees chacune d'un couple de rivets lateraux (fig. 7 /4-5; 
9/5-6). 

Une double rosette 'conl'titue l'omement de l'une d'entre elles, entourant un bouton central 
protuberant. La rosette interienre, aux feuilles plns petites et arrondies aux bouts, figure Ies peta­
les d'une fleur, dont Ies sepales sont representees par Ies feuilles plus grandes et triangulaires de la 
rnsette exterieure (fig. 7 /5 et 9/6). 

La seconde piece, presentant denx orifices de date recente, est decoree d 'un bucrâne. C'est 
une tete de taureau vue de face, dotee d'une paire de courtes cornes en croissant de lune et d'une 
gtande paire d'oreilles horizontales. Le:;; ycux ~mnt de dimensions exagerees et Ies naseaux tres bien 
eontoures (fig. 7 /4 et 9 /T>). 

18 - Applique fragmentaire, de forme circulaire. Trois morceaux d'une applique circulaire 
ornes de 5 -6 ovales aux pointes effilces, en forme de feuilles en tourbillon. Le contour souligne 
d'une bande de hachure, ces feuilles sont clotees d'une nervure mediane. Elles devaient etre dis­
posees probablement autour d'un bonton central (fig. 917). 

19 - Fragment d'une plaque recemment decoupee. De forme rectangulaire, le decor repousse 
Pst impreci:;; a la suite de la deformation et de:;; endommagements su bis par la plaque respective 
(fig. 9/8). 

20-34 - Fragments du casque. Il s'agit de quinze petits fragments provenant du casque 
d'or decrit ci-dessus, a en juger d'apres le motif de volutes et de bandes cordelees qui les decore. 
Ccs fragments sont Ies resultats d'endommagements recents apportes a la calotte du casque. Bien 
que ce soit la lcur provenance, on ne saurait Ies utiliser pour la reconstitution de cette piece du 
trcsor a cause de l'impossibilite d'y retrouver Ies joints (fig. 13/1-15). 

35 - Anneau en fil d'or tors. Il a du se Mtacher probablement de l'ceil de l'une des 
betes fabuleuses ou du cc:eur de l'une des rosettes ornementales (fig. 13/16). 

36 - Fragment provenant, selon toute probabilih\ d'une applique triangulaire. On remar­
quera le motif filigrane, en fil d'or tors (lig. 13/17). 

37 -39 - Trois fragments decores de motifs en spirale et circulaires, decoupes recemment 
de certaines pieces, probablement d'une applique rectangulaire tres semblable a celle de la fig. 9/8 
(fig. 13/18-20). . . 

40 -- 41 - Deux fragments decores ou non, dont l'origine est impossible a preciser 
(fig.13/21-22). 

Cette enumeration comporte toutes Ies piPC('S intcgra.Jement conservees ou fragmentaires 
qui composent le trcsor el<' Băiceni. Malgrc tous nos cfforts, en Mpit des investigations reiterees 
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sur place, aucune autre piece n'a pu etre depistee. Et ceci, bien que Ies exemplaires reconstitues 
partiellement revelent des lacunes intervenues recemment. C'est surtout le cas du casque et du col­
lier a tetes de cheval terminales. II est fort possible, aussi, que d'autres pieces encore aient fait 
partie de ce tresor : un deuxieme bracelet a tetes de cheval, une seconde applique rectangulaire 
avec Ies memes dimensions que celle de la fig. 13, peut etre aussi quelques boutons, etc., des 
pieces non recuperees jusqu'a present et peut-etre definitivement perdues. 

TECHNIQUES DE TRA VAIL ET DE DECORATION 

Egalement interessants pour la juste appreciation du tresor de Băiceni s'averent aussi Ies pro­
blemes d'ordre technique, se rapportant aux procedes de confection et de decoration des objets 
respectifs. Toutefois, pour le moment seules Ies considerations d'ordre general sont possibles a cet 
egard, Ies specialistes du domaine Ies approfondir par la suite17• 

Le titrage de l'or montre qu'on s'est servi de deux qualites de ce metal, un or de tres bon aloi 
(a l'etat presque pur), d'un jaune-pâle de 24 carats, l'autre moins pur, d'un jaune-clair, de 18 carats18• 

C'est, d'ailleurs, cette-derniere categorie d'or qui a servi a la confection de la plupart des pieces 
destinees soit a l'homme, soit a sa monture, Ies seules exceptions etant constituees par le casque 
du personnage et une serie de rivets, en or de 23 carats. Quant a !'origine de ces deux qualites 
d'or, elle est difficile a preci:;.er au stade actuel des recherches. De& ana.lyses chimiques et spectros­
copiques apporteront, sans doute, leurs lumieres a cette question. 

En ce qui concerne Ies procedes techniques de la confection des objets formant le tresor, 
l'orfevre antique use de toute une gamme: fonte a cire perdue, laminage en toles et fils de divers 
profils, martelage au froid et au chaud, soudure. Les barres du bracelet et du collier, ainsi que le 
protome en tete de cheval ont ete realises par le procede de la fonte a cire perdue ; cette-derniere 
piece fut ensuite fixee, par la soudure avec un or d'un titre plus eleve, sur l'applique frontale 
des renes de la monture. 

Plus difficile a preciser est le procede utilise pour le casque. Le probleme qui pourrait se 
poser est de savoir s'il a ete realise suivant le meme procede de la fonte, car ni la calotte pro­
prement dite, ni son sommet - confectionnes dans une mince feuille d'or ne depassant pas 0,03 cm 
- ne presentent des traces de martelage. Par contre, celles-ci sont nettement visibles sur Ies cou­
vre-joues et le couvre-nuque faits dans une tole d'or plus epaisse. Si, pour l'execution du casque, 
l'orfevre antique usa du procede de la fonte en une ou deux pieces, le martelage des couvre-joues 
et couvre-nuque etait appele a parachever leur forme et en ecarter Ies eventuels defauts de coulage. 
D'autre part, il devait aussi servir a souligner Ies motifs decoratifs. C'est ainsi que s'expliquerait 
Ies egratignures du contour de certains motifs. Notons, en outre, que pour en augmenter leur resis­
tance, couvre-joues et couvre-nuque eurent Ies bords plies ct marteles; ils ont pris une forme Iege­
rement evasee, faite pour ne point meurtrir la peau ou gener la personne qui Ies portait. 

Mais il se peut aussi que le casque ait ete obtenu par le repoussage d'une ou plusieurs toles. 
Dans ce cas-la, une fois modele, le casque aura ete rempli de bitume ou de colophane, operation 
necessaire pour la premiere etape d'execution de son decor. Les contours des motifs decoratifs 
auront ete ensuite traces a l'exterieur au moyen d'un objet dur, metallique. Un leger ecrouissage, 
fait toujours a l'exterieur, devait accentuer ces contours, avant qu'on ecarte le bitume ou la colo­
phane pour l'ecrouissage interieur. Ce fut ensuite le tour des poinc;ons et des ciseaux de differentcs 
tailles d'intervenir pour donner plus de relief aux silhouettes des betes ou de l'homme, ainsi qu'aux 
volutes, oves et autres motifs du decor. Enfin, dans une derniere etape, le finissage des details et 
des motifs complementaires, notamment Ies bandes torsadees et Ies cercles imprimes si frequents, 
se poursuit a l'exterieur, toujours par l'ecrouissage, la ciselure leur donnant la touche finale. Les 
poinQOnS ont Servi a l'execution des motifs circulaires de differentes dimensions, alors que toute 
une serie de ciseaux de tailles diverses, mais faits du meme materie!, ont ete utilises probablement 
pour Ies bandes etirees dans le genre de celles qui ornent la calotte, Ies ailes des chevaux, le trace 
des corps sinueux des serpents du couvre-nuque, etc. 

L'orfevre antique, sachant manier judicieusement et avec beaucoup de golit ces techniques 
variees, a obtenu l'equilibre des differentes parties en relief du decor, qu'il s'agisse de haut-ou de 
bas-relief. II a su rendre avec un grand sens plastique et d'une maniere realiste Ies motifs ornemen-

17 Dan Drăguş se propose d'etudier tout parliculierement sion par Dan Vicoveanu. 
cctte queslion. De m~me, la question de la restauation des 18 L'analyse de l'or a etc effectuce en 191\2. 
picces qui compo~rnt ce trcscr srrn trailec a une autre occa-
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taux. La meme maîtrise, si bien mise en valeur par la decoration du casque, frappe egalement 
dans l'execution des deux lions a tete de cheval de l'applique rectangulaire. 

Pour ce qui est des autres pieces du tresor, elles ont ete confectionnees en tole d'or, 
martelee a froid, et a chaud dans l'etape finale (les boutons et Ies protomes a tete de cheval, 
dotee de cornes, du bracelet et du collier). A ces procedes s'ajouta la soudure de certains elements 
(les terminaisons des protomes a tete de cheval cornu, du bracelet et du collier, le protome de 
l'applique frontale, Ies calottes des boutons filigranes, Ies rosettes agrafees sur Ies tetes des che­
vaux cornus, Ies rosettes des protuberances en tronc de cone des appliques triangulaires et Ies fils 
tordus des extremites du bracelet et du collier, ou ceux des appliques triangulaires, etc.). Ajoutons-y 
encore l'application des feuilles d'or sur Ies tetes de cheval terminales du collier, Ies doublant avec 
une minutie qui tient de la perfection. 

Comparee a l'usage de la technique au repousse, l'ornementation filigranee est de beaucoup 
moins frequente. On ne la retrouve, en effet, que dans certaines parures destinees a etre portees 
par l'homme (les extremites du bracelet et du collier, Ies boutons et Ies appliques triangulaires). 
Cette remarque convient encore plus quand il s'agit de la gravure en tant que procede decoratif; 
on ne la constate que dans l'ornementation des extremites du bracelet et du collier, ainsi que sur 
le protome du frontal. 

Malgre leur grande variete, Ies procedes techniques du decor autant que l'iconographie attes­
tent une unite de conception et d'execution, qui - a notre avis - ne saurait etre realisee que 
dans le cadre d'un seul et meme atelier, par des artisans tres au courant du goftt artistique de 
l'aristocratie thraco-getique. Si nous parlons d'artisans et non d'une seule personne ayant realisee 
l'ensemble, c'est que nous pensons devoir tenir compte de certaines manieres de faire differentes, 
visibles dans Ies details, par exemple la technique d'execution du bucrâne de l'applique circulaire 
ou de celui ornant le couvre-joue gauche du casque, l'arete soulignant l'encolure, le Ieger arrondisse­
ment des motifs des appliques carrees a l'ornement en tourbillon, etc. Ce sont peut-etre des indices 
de l'activite de plusieurs personnes dans le cadre d'un meme atelier. 

CONSIDERATIONS TYPOJ,OGIQUES ET STYLISTIQUES 

L'analyse des elements morphologiques et decoratifs des differen1 c>s piC-ccl'l le composant 
s 'impose, si l'on veut aboutir a une attribution culturelle et chronologique du tresor de Băiceni. 
De ce point de vue aussi, la premiere place revient de droit au casque, qui est sans doute l'objet 
le plus representatif de l'ensemble, tant par sa forme que par la variete de sa decoration. 

Pour ce qui est de sa forme, Ies traits caracteristiques de la calotte et des autres parties qui 
le composent font de cette piece d'apparat un exemplaire susceptible de s'encadrer dans la serie 
des casques du meme type de Poiana-Coţofeneşti, Agighiol et la zone des Portes de Fer, qui - ainsi 
qu'on l'a deja remarque - sont ignores aussi bien dans l'aire de l'art thrace du territoirc actuel 
de la Bulgarie, que dans celle de l'art scythique du nord de la mer Noire19• Par leur forme, ces 
casques font plutOt penser aux grands casques des rois sassanides, dotes de couvre-joues et cou­
vre-nuque20. Deja quelques-unes des pieces de cette categorie, trouvees en territoire roumain, 
ont attire l'attention de specia.listes a maintes reprises. Ils Ies ont considerees soit des produits 
des ateliers des villes ioniennes ou du nord de la mer Noire21 , soit des exemplaires sortis des ateliers 
thraco-getiques. Dans ce dernier cas, il s'agirait d'une creation tout-a-fait originale des Thraco­
Getes, avec une touche d'influence persane22• 

Le decor recouvrant entierement toutes Ies parties composantes du casque de Băiceni s'avere 
de motifs et d'origine tres varies, tout en conservant une parfaite unite dans la maniere dont il 
est traite. Il reussit un accord parfaitement equilibre entre Ies eiements geometriques d'antique 
tradition locale et ceux d'inspiration naturaliste. C'est ainsi que Ies bandes angiees et rectangulai­
res, divisant de fa~on symetrique la superficie de la calotte pour encadrer Ies boucles spiraiees, 
qui doivent sans aucun doute figurer une chevelure stylisee, sont analogucs a celles de l'art grec 

18 D. Berciu, Aria traco-getică, p. 167 sq. 
20 Voir par exemple Archaeologische Milleilungen aus Iran, 

Berlin, 1938, IX, p. 101 sq. 
21 M. Rostovtzev, Skylhien und der Bosporus, I, 1931, 

p. 486, note 1, ou l'auteur est d'avis que Ie casque de Poiana­
Coţoreneşti, qu'il connalssait d'apr~s la description redigee 
par N. Fettich, est ionien de forme et d'execution. De meme 
I. H. Crişan, dans un ouvrage manuscrit sur l'art thraco-

getique, pense, ralliant l'opinion de Gh. Marinescu, que Ie 
casque d' Agighiol devait sortir de quelquc atelier des citl\s 
grecques ioniennes ou des colonies du nord de l'Egee. 

22 D. Berciu, op. cil„ p. 167 sq. Voir aussi P. Alexandrescu, 
Un ari lhraco-g~le?, Dacia, NS, XVIII, 1974, p. 277, qui 
pense que ce type de casque est Ie propre des regions bas­
danubiennes, sans pouvoir toutefois en preciser pour Ie mo­
ment tles sources d'inspiration •. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



15 LE TREs'OR DE BAICE~I 119 

archaique23 • On peut aussi inclure, dans ce meme groupe de motifs geometriques, les oves et les 
astragales delimitant la partie inferieure de la calotte du casque. 

Par contre, la zone inferieure du casque (les couvre-joues et couvre-nuque) est ornee de repre­
sentations humaines et surtout animalieres, reunies dans des compositions bien definies tant sous 
Ie rapport decoratif qu'au point de vue de leur signification. Prenons d'abord l'unique figurehumaine. 
11 s'agit d'un personnage vetu d'une certaine maniere, assis sur une chaise et tenant dans chaque 
main un rython et une coupe au bord evase (un rython ou une phiale); son attitude le classe dans 
la categorie des personnages humains dans l'hypostase de l'apotheose24• Cette image est apparentee 
a celle de la cnemide n°1 d'Agighiol, dont le personnage, egalement assis, tient d'une main le rython, 
de l'autre un aigle25• Le personnage, par ses traits autant que par son costume presente certaines 
analogies avec le monde thrace, surtout des analogies avec Ies pieces d'Agighiol26 et de Letnitsa27• 

En effet, cette fai;on de reproduire la tete de profil, alors que l'reil regarde de face, suivant la tra­
dition orientale, de meme que le costume compose d'un vetement court a longues manches, decore 
d'un motif reticule, et d'un «pantalon» collant, qui, se prolongeant en-dei;a des chevilles, recouvre 
les talons, sont frequents dans l'art thrace. Par contre, le motif des petits cercles impri:r;nes sur 
le pantalon est propre aussi a l'art scythe. Les memes petits cercles imprimes, avec un point au 
centre, ornent le costume des personnages figures sur la peigne d'or du IVe siecle av.n.e., trouvee 
a Soloha, dans la region de Zaporoje de la rivc gauche du Dnieper28• Enfin, l'ensemble de cette 
scene anthropomorphe, figuree sur le couvre-joue droit, suggere une inspiration d'origine grecque; 
grecque alissi la chaise de type klismos29 , avec son dossier et ses pieds au trace courbe. Ce type 
de chaise, joignant le confort a la simplicite et a l'etegance se fait remarqucr chez les Grecs 
du V siecle av.n.e.par l'harmonie du rapport entre le dossier et la courbure des pieds, rapport 
qui s'effacera au IV" siecle av.n.e., quand Ies sieges de cette categorie deviendront frequents, comme 
l'attestent leurs imagcs peintes sur les vases30 ou certaines statuettes de Tanagra31• 

Digne d'une attention speciale s'avere aussi le rython que le personnage tient de sa main 
gauche. Ses caracteres morphologiques - come etiree et protome zoomorphe - semblent permettre 
sa classification entre les deux groupes de ce type de vases etablis par Ivan Marazov et dates 
des ve - IVe siecles av.n.c. 32 En effet, le irython figure sur le couvre-joue droit du casque de Băi­
ceni est <l'un type un peu diffcrent. 11 se distingue par im ţorme Iegerement etiree de l'exemplaire 
de Poroina et de ses deux representations33, eomme il se distingue aussi du rython reproduit sur 
la cnemide n° 1 d'Agighiol34, vases qui ont ete attribues tantot a l'art des Thraco-Getes3s, tantot 
lli l'art des villes grecqnes rnicroasiatiques36• De toute fai;on, vu Ies petites dimensions de la 
reprcscntation de Băiceni ct. le manque de nettete de ses l\Iements decoratifs, on ne saurait entrer 
dans des considerations de dctail concernant son decol'. 

Un autre element decoratif de cette composition ă retenir est le serpent a tete de dragon, Iove 
sous le pied de derriere de la chaise. Compte tenu de l'interpretation donnee aux representations 
de I'epee embtematique de Medgidia37, ainsi qu'aux cnemides et aux pieces de harnachement 
d'Agighiol38 et de Vratsa39, il est a presumer qu'a Băiceni aussi il doit s'agir d'un motif d'antique 
tradition thrace et thraco-getique40 , motif a mettre en directe relation dans notre cas avec le person­
nage constituant le motif central de la composition. 

C'est aussi la signification qu'il convient probablement de donner aux deux serpents a tete 
d'oiseau figures sur le couvre-joue gauche, ainsi qu'au bucrâne, element classique de l'art grec, 
tres connu egalement dans le monde thrace41• De meme, l'image des deux coursiers ailes (Pegase) 

z3 Cf. Gisele M. A. Richter, Ancienl furnilure. A slory of 
Greek, Etruscan and Roman furnllure. Oxford, 1926, p. 18. 

H Nous sommes redevables d'une telle interpretation a 
P. Alexandrescu. 

26 D. Berciu, Aria traco-getică, p. 43, fig. 13; idem, 50 
BerRGK 1969, Berlin 1971, pi. 113 a.· 

ze Ibidem. M~me chose en ce qui concerne Ia tete du cavalier, 
pas son costume, des couvre-joues et du couvre-nuque du 
casque d' Agighiol. 

n Ivan Venedikov et Tht\odore Gherasimov, Trakiskele 
izkuslvo, Sofia, 1973, pi. 285 et 286, pour Ies traits du visage 
et non pour Ies details du costume; cf. aussi Ivan Venedikov 
et Pavel Pavlov, Izkustvo, 1963, 1-2, p. 21, Ies silhouettes 
humaines habillees, caracteristiques pour !'art hellenistique 
d'Asie Mineure, constituent une particularite de l'art thracc. 

sa A. P. Mantzevi~. Zo/oloi grebeni iz kurgana Soloha, 
Leningrad, 1962, vue d'ensemble et detail; M. I. Artamanov, 
Skrovila skepkih kurganov v sobranli Gosudarstvennogo Ermi­
taja, Prague-Leningrad, 1966, pi. 150. 

29 Pour ce type de chaise cf. Gisele M. A. Richler, op. cil., 
p. 45 sq. 

30 Ibidem. 
31 D. Berciu, Aria traco-getică, fig. 106-110 et p. 153 sq„ 

avec la mention de Ia litterature relative a ce rhyton. 
32 Ivan Marazov, Les rhylons lhraces, communication au 

III8 Congres International d'Etudes Sud-Est Europeennes, 
Bucarest, 1974. 

33 D. Berciu, Aria traco-getică, fig. 106-108 et 110. 
34 Ibidem, fig. 13. 
30 Ibidem, p. 158. 
38 I. H. Crişan, l'ouvrage manuscrit precite. 
31 O. Berciu, Aria traco-getică, fig. 3. 
38 Ibidem, fig. 12-15; idem, 50 BerRGK 1969, Berlin 

1971, pi. 112-114. 
39 Ivan Venedikov et Theodore Gherasimov, op. cil„ pi. 

131-234. 
40 D. Berciu, Aria traco-getică, p. 179. 
u Ibidem, p. 121. 
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du couvre-nuque: motif d'origine grecque42 qu'U convient de mettre en rapport avec la personne 
a laquelle le casque etait destine. La maniere thrace se fait sentir ici encore dans le trace quelque 
peu rudimentaire de leurs silhouettes et de leurs ailes, autant que par la delimitation des surfaces 
par des bandes de hachures (Riefelband), qui soulignent aussi le contour des jambes de derriere 
de meme que dans l'art iranien ou dans l'art grec archai:que43. Autre trait caracteristique sous ce 
rapport: Ies sabots remplaces par des serres vues de face et de profil. Enfin, la palmette compietant 
cette composition, motif grec traditionnel, est stylisee tenant un role secondaire, a l'instar des motifs 
vegetaux dans cet art44. 

Si nous avons laisse de cote l'ornementation du frontal, c'est que, dans le cas du casque 
de Băiceni, la majeure partie de cette piece n'existe plus. Toutefois, Ies quelques elements con­
serves suggerent une decoration analogue a celle presentee par le frontal des casques de Poiana­
Coţofeneşti4s, Agighiol46 et des Portes de Fer47, c'est-a-dire l'usage du motif des yeux apotropaiques, 
surmontes de sourcils et d'accolades. 

Une derniere remarque s'impose apropos des ornements qui rehaussent Ies diverses parties 
du casque: ils offrent un caractere exceptionnelement decoratif et en etroite relation ideologique 
avec Ie rang et Ia portee socio-politique du role tenu par le personnage auquel l'objet etait destine. 

Le bracelet spirale et le collier, tous Ies deux aux extremites ornees de tetes de chevaux 
cornus constituent une autre categorie de parures destinees au meme personnage. Ce motif des tetes 
de chevaux cornus presente d'etonnantes analogies avec Ies masques en cuir, fourrure et or repro­
duisant des tetes zoomorphes cornues et recouvrant Ies crânes de chevaux decouverts dans Ies 
kourganes de Pazyrik48• 11 est evident qu'il s'agit d'une transposition toreutique partielle de ce 
masque. A retenir que l'orfevre retient l'idee de masque, qu'il traduit par l'application sur la piece 
initiale d'une feuille d'or fixee au moyen de la soudure et du martelage49• Ces representations du 
cheval cornu jouirent d'une large diffusion dans l'espace et dans le temps, car on Ies retrouve en 
Europe comme en Asie jusqu'a l'epoque des migrations50• 

Par leurs caracteres generaux, Ies pieces du tresor de Băiceni se rangent dans le groupe plus 
grand des bracelets et des anneaux a tetes d'animaux. Ce type de parure est de style greco-persan. 
D'origine acbemenide, ii etait frequent dans la seconde moitie du IVe siecle av.n.e en Macedoine 
et en Thrace, de meme qu'en Asie Mineure et au nord de la mer Noire51• A en juger d'apres Ies 
representations figurees sur Ies monuments de Suse et de Persepolis, l'aristocratie persane portait 
cette sorte de bijoux a tetes zoomorphes par paires52, ce qui laisse place a l'hypothese que le tresor 
de Băiceni devait compter en realite deux bracelets de ce type. Quant au collier a tetes zoomor­
phes, Ies Achemenides le consideraient comme une parure royale53• 

Si leurs caracteres generaux indiquent une inspiration ou une influence etrangere, Ies parti­
cularites techniques relevees dans Ies tetes de cheval qui ornent le bracelet et le collier de Băiceni 
trahissent, en revanche, la maniere locale, thrace. C'est le cas, entre autres, de la geometrie des 
motifs graves sur le fragment de collier et la barre du bracelet ou des groupes de lignes finement 
gravees et des bandes cordelees en relief visibles aux deux bouts du collier. 11 convient de leur 
ajouter encore le motif des boucles meandriques, filigranees, ainsi que Ies rosettes executees dans 
la meme technique et fixees aux fronts des che•aux, qui par leurs particularites techniques et 
stylistiques sont encore uniques dans !'orfevrerie des tresors decouverts dans l'espace carpato-danu­
bien, jusqu'a present, et refletent, sans doute, une influence grecque. 

Pour ce qui est des autres objets de parure composant le tresor de Băiceni, ils etaient destines 
a l'ornement des vetements du personnage respectif (boutons hemispheriques et plaques triangu­
laires ornes de filigranes). Ils offrent des analogies avec l'Iran et on Ies retrouve tant chez Ies Grecs, 
que chez Ies Thraces et Ies Scythes. Les plaques d'or triangulaires sont surtout frequentes dans 

42 Cf. G. Charriere, L'arl barbare scylhe, Paris, 1971, p. 234. 
4 3 D'apres D. Berciu, Arta traco-getică, p. 42, le contour 

au moyen d'une bande cordelee souligne la vigueur de la 
monture, suggerant en meme temps le mouvement. 

" De meme dans l'art scythe; cf. Gregory Borovka, Scy­
lhian Ari, London, 1928, p. 73 et P. Mantsevic, Reflels d'hu­
manisme, 39, decembre 1968, p. 6, selon lesquels ii y a des 
ca> ou la •palmette grecque • differe du fait qu'elle est due 
a un auteur non grec. 

o Voir note 13. 
48 Voir note 14. 
47 Voir note 15. 
48 Voir, par exemple, chez M. P. Greazov, Pervyi Pazyrykskii 

kurgan, Leningrad, 1950, pi. XXIII; S. I. Rudenko, f(u/lura 
rase/enica Gornogo .1./laea v skifskoe vremea, Moskva-Lenin­
grad, 1953, pi. LXXl/1-2 et LXXII/3-5; G. Charriere, 
op. cil., fig. 265-266. La question des tetcs de cheval recou-

vertes de masqucs zoomorphes cornus a He etudiee tout 
particulierement par O. Janse, IPEK, X, 1935, p. 66 sq., 
l'auteur mentionnant aussi Ies exemplaires de Pazyrik. 

49 Nous sommes redevables de cette explication a Dan 
Drăguş. 

fiO O. Janse, op. cil., p. 66 sq. 
61 Pierre Amandry, Anlike Kunsl, 1, 1958, 1, p. 15. Pour 

la diffusion et la signification de ce type de parurcs voir aussi 
Burchard Brentjes, Wissenchaftliche Zeitschrift fiir Mar­
tin-Luther-Universităt Halle Wittenberg, V, 4, 1956, p. 705 
sq„ qui distingue sept groupes de tels objets de parurc, comme 
slllt : persan, indichinois, sibero-scythe, greco-romain, celte 
et germain. 

5 2 Pierre Amandry, op. cil., p. 11. Selon Burchard Brentjes, 
op. cil., p. 706: chez Ies Achemenides, Ies bracelels a ti!tes 
zoomorphes servaient de parurc a la garde personncllc du roi. 

53 Burchard Brentjes, /oe. cil. 
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l'art greco-scythique de la premiere moitie du IV" siecle av.n.e. au nord de la mer Noire54 ; leur 
technique d'execution est differente, cependant, car au lieu du filigrane, l'orfevre usait du repousse 
et il leur manque aussi les protuberances en tronc de cerne, notees sur les exemplaires de Băiceni. 
Leur usage en tant que details vestimentaires est atteste par le contexte d'une telle decouverte 
faite dans la tombe de Melitopol, dans le nord de la Crimee et datee a partir d'un vase attique 
du IV" siecle av.n.e.55. 

La meme remarque quant a la maniere locale, thrace, evidente dans la technique d'execution, 
s'applique aussi a la seconde categorie d'objets de pairure de Băiceni, celle constituee par les pieces 
de harnachement (frontal, appliques rectangulaires, carrees et circulaires). C'est cette maniere 
locale d'execution qui fait l'unite de plusieurs elements d'origines ou d'influences diverses. 

Par exemple, la piece centrale, c'est-a-dire le frontal, dont le protome represente une tete 
de cheval, s'apparente par ses caracteres morphologiques et decoratifs des specimens du meme 
genre trouves a Agighiol56, Craiova57 , Loukovit58 et Vratsa59, dont les particularites sont toutes autres 
que celles relevees sur Ies pieces du nord de la mer Noire60• Mais le dessin meme de ce motif sur 
la piece de Băiceni est naturaliste, different des tetes de cheval reproduites sur le couvre­
nuque et sur Ies appliques carrees. Or, bien que ce motif soit frequent dans la toreutique thrace 
et scythique, il est assez rare qu'on le retrouve sur le frontal et son style ordinaire est tout autre. 
Qui plus est, son association sur le meme frontal avec d'autres representations zoomorphes compo­
sites (sanglier a tete de lion) disposees symetriquement, est unique, pour autant que nous le sachions. 
En revanche, la palmette figuree sur le petit disque de l'applique frontale de Băiceni est assez fre­
quente sur cette sorte de pieces de harnachement. 

D'une egale importance a l'applique frontale est l'applique rectangulaire, avec ses analogies 
directes quant a la forme et a son cadre dans le monde thrace, comme l'attestent les pieces de ce 
type du tresor de Letnitsa61 • Mais une fois de plus onest frappe par le motif central de Ia piece 
de Băiceni, qui, avec ses animaux fantastiques (lions ailes a tete de cheval), se distingue des exem­
plaires susmentionnes. Le theme des lions ailes est conu dans l'art du Proche-Orient, ainsi qu'en 
Asie occidentale et centrale (Altaî)62, alors qu'il est moins frequent au nord de la mer Noire. Mais 
son association avec les tetes de cheval revet un caractere encore inedit et l'on ne saurait preciser 
pour le moment !'origine de cette representation iconographique dans le milieu thrace. Serait-ce 
fa une creation locale, due aux Thraces memes, ainsi que la representation reiteree des chevaux et 
des tetes de cheval dans l'art de ces peuples semble le suggerer' 

Une autre piece frequente de l'art thrace et scythique est l'applique carree, ornee de tetes de 
cheval disposees en tourbillon, d'antique origine iranienne et devenue par la suite grecque63• A 
l'instar des specimens apparentes, de facture grecque, thrace ou scythique, les exemplaires de cette 
espece, trouves a Băiceni, se caracterisent par le melange des motifs naturaliste et geometrique, 
contoures souvent par des bandes de hachures. 

Digne d'une mention a part dans la serie des appliques de Băiceni s'avere le fragment d'appli­
que circulaire. Son motif floral en tourbillon, encadre de bandes de contour hachurees, a ete realise 
par la meme technique du repousse. 

Partant de ce faisceau de traits caracteristiques releves chez les pieces qui composent le tre­
sor de Băiceni, quelques conclusions s'ebauchent. Ce qui s'impose d'embiee, c'est la maniere locale, 
«barbare» peut-etre mais originale, dont sont traites Ies divers elements d'origine thrace, iranienne et 
grecque, maniere tout aussi differente au point de vue de la finesse et de l'execution de celle 

u J. H. C. Kern, op. cil., p. 62. Quelques pieces d'or du 
meme genre mais dl!corees au repousse proviennent de la 
tombe d'Agighiol (cf. D. Berciu, Arta traco-getică., p. 51; 
fig. 17, 18/7; idem, 50 BerRGK 1969, Berlin 1971, fig. 3/1 
et pi. 116/3). 

65 J. H. C. Kern, op. cit., p. 60. 
58 D. Berciu, Arta traco-getică., p. 59 sq. et fig. 18/3, 43/l; 

idem, 50 BerRGK 1969, Berlin 1971, fig. 4/5 et pi. 123/6. 
57 H. Schmidt, PrZeitschr., XVIII, 1927, I; D. Berciu, 

Arta traco-getică., p. 132 sq. et fig. 100, 101/2. 
58 Ivan Vcnedikov et Theodore Gherasimov, op. cil., p. 115. 
1111 Bogdan Nikolov, Musee Archeologique Vralsa, Art 

Ancien, pi. 67. 
90 Ivan Venedikov et Theodore Gherasimov, op. cil., p. 115 

et fig. 60 et 61 ; M. I. Artamanov, op. cil., fig. 126, 132. 
81 Cf. par exemple Ivan Venedikov et Theodore Ghera­

simov, op. cil., pi. 284-285. 
82 S. I. Rudenko, Artibus Asiae, XXI, 1958, 2, p. 108. 

En ce qui concerne la representation du lion dans Ies reuvres 
toreutiques thraces et scythes, voir chez A. P. Mantzevic, 
op. cil., p. 8 sq.; pour Ia signification apotropaique du motif 
decoratif du lion, consulter M. Du~ek, PrZeitschr., XLII, 
1964, p. 57. 

83 Anne Roess, IPEK, 1936/1937, p. 85 sq. 
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grecque que de celle scythique64 • S'il est impossible denier le role important des elements grecs et 
iraniens dans la decoration de ce tresor, il faut reconnaître egalement la grande maîtrise avec la­
quelle l'orfevre a su Ies reunir en un tout harmonieux, suivant sa propre fantaisie tout en tenant 
corupte du gout de son client, et c'est Ia justement la preuve de son esprit createur. 

Laissant de cote !'aspect artistique du probleme, la presence de ces elements grecs et 
iraniens dans l'ornementation du tresor de Băiceni ouvre la voie a certaines interpretations d'ordre 
historique. Ils pourraient etre mis en rapport' par exemple, avec une filiere sud-thrace qui, a une 
epoque correspondant au groupe de Duvanlj (V" - IV" siecles av.n.e.), facilita la diffusion au 
norc;I du Danube, en plus, des elements grecs deja connus86, de certains autres, d'origine irani­
enne66, probablement a la suite de l'expansion dans la region du Bas-Danube de l'etat odryse. 
Et, a notre avis, l'on devra aussi tenir eompte de ces elements quand on aura a discuter Ies 
commencements du Latene dans l'espace carpato-danubien. 

Les donnees fournies par l'analyse stylistique de l'iconographie des pieces de Băiceni nesem­
blent pas suggerer des liens directs avec Ies Scythes, ainsi qu'on l'a d'abord pense67 et qu'il est 
en partie le cas, selon nous, du tresor decouvert dans l'agglomeration fortifiee de Stînceşti-Botoşani68 . 
Par consequent, le tresor de Băiceni appartient, par sa technique decorative et son iconographie, 
au monde thrace69 • Mais son attribution a l'art des Thraco-Getes depend de la solution du pro­
bleme concernant l'atelier dont il est imrti et non de la personne a laquelle il etait destine ou de 
la zone ethnique ou il a ete trouve. 

Pour ce qui est de la question de l'atelier qui l'aura produit, il faudra tenir compte, en tout 
premier lieu, de ce que l'on a pu preciser pour le casque, egalement en or, de Poiana-Coţofeneşti. 
En ce qui concerne ce dernier, on a affirme qu'il peut sortir d'un atelier etranger, plus vraisembla­
blement grec que scythique ou iranien70• Dans le cas du tresor de Băiceni, il n'est pas impos­
sible qu'il soit sorti de quelque atelier fonctionnant en milieu thrace ou thraco-getique, Ies artisans 
respectifs sachant satisfaire le goftt de l'aristocratie thraco-getique. Le fait qu'on ne peut etablir 
des liens directs avec l'art scythique plaiderait en faveur de la localisation dudit atelier quelque 
part aux Bas-Danube au meme sur Ies cOtes thraces, en contact direct avec l'art achemenide71• 

Nous estimons, a ce propos, qu'une analyse de l'or dont sont confectionncs Ies pieces du trcsor de 
Băiceni ct le casque de Poiana-Coţofeneşti serait susceptiblc ele faciliter la localisation dans le moncle 

u Opinion cgal!'mcnt parlagee par Ies ~avanls S. I. llu­
drnko, M. I. Artamanov el A. P. Manlzevic, de Lcningrad, 
Ivan Vcncdikov de Sofia el R. Ghirshmann de Paris, aux­
quels nous exprimons ici encore nolre profondc gralitudc 
pour Ies suggestions el Ies precisions fournics lors des dis­
cussions menees autour des. pieces du tresor de Băiceni. 
Pour ce qui est de la signification des motifs decoralifs ornant 
ces pieces, surtout celle des motifs zoomorphes el du per­
sonnage humain traile d'une maniere si realiste, celle signi­
ficalion conslitue un probleme a part, en rapport avcc la 
vie socio-politique et religieusc des Thraccs, qui sera traile 
a une aulrc occasion. Toutefois, certaines theses nous sem­
IJlent suggestives a cc propos, par exemple: M. Rostovtzev, 
lranism and Ionism in Soul/1 Russia, StPetersburg, 1913, 
p. 5; Johannes Potraz, Die Skythen in Siidruss/and. Ein 
unlergcgangenes \'o/k in Siidosteuropas, Basel, 1963, p. 131 
sq.; Ivan Marazov dans la communication precitec, etc. 

9li Cf. I. Nestor, Dacia, VII-VIII, 1937-1940, p. 176; 
idem, Balcania, IV, 1941, p. 534; Em. Condurachi, Tezau­
rele monetare din regiunea carpato-dundreand şi tnsemndtatea 
/or pentru trecutul romdnesc, Bucarest, 1943, p. 7 sq. 

88 Pour Ies problemes essentiels de ]'orfevrerie achemenidc 
consulter A. P. Amandry, op. cil., p. 9 sq.; idem, Antike 
Kunst, 1959, 2, p. 38 sq. A propos des elements grccs dans 
l'art des Achemenides voir chez Giselc Richter, AJA, 50, 
1946, 1, p. 15 sq. De meme, en ce qui concerne Ies e lemen ts 
iraniens dans !'art thrace, cf. Ivan Vencdikov, Acles du Jer 
Congr~s lnternallona/ d' Etudes Ba/kaniques el Sud-Est Euro­
peennes, II, Sofia, 1966, p. 381 sq. et l'etude en collaboration 
avec Theodore Gherasimov, deja cltee, p. 128 et 142 sq., 
suivant lesquels ces elements seraient entres dans l'art thrace 
par la filiere persane et non par celle scythe. Voir celle thesc 
des liens directs entre Ies Thraces et Ies Perses chez D. Berciu 
aussi (Arta traco-getlcd, p. 163 sq.), ainsi que chez M. Grama­
topol (Revue roumaine d'histoire de l'art, VII, 1970, p. 129). 
Selon M. I. Artamanov, op. cit., p. 82. l'art scythe de la 
seeondc moitie du ye siecle av.n.e. a He profondement impre-

gne de molifs grccs l'L iranicns. 
87 :\1. Petrcscu-Ulmboviţa, Err:yklopădisches Handbuch zur 

Ur-und Friihgesclrichte Europas, I, Praguc, 1966, p. 77 sq.; 
idem, .4.111 de/ V I Congresso Internazionale delie Scienze Preis­
tortche e Protoistoriche, Rome, 1965, p. 251. Voir aussi a cc 
propos D. Berciu, Arta traco-getlcd, p. 151 qui estime quc le 
Lresor de Băiceni est de style thracc, rcspectivement thraco­
getiquc, et non thraco-scythc, car, suivant cet auteur, Ies 
elements thraces sont decisifs, prenant Ic pas sur Ies elements 
grecs et scythes avec lesquels ils s'associcnt. Pour ce qui 
est des liens que Ies tresors de Dobroudja el de Valachie 
pouvaient avoir avec l'art scythique, Yoir P. Alexandrescu, 
op. cil., p. 277 sqq. 

88 Ce tresor, decouvert en 1967, sera publie par l'auteur 
de celte decouverte, A. C. Florescu. 

88 Cf. aussi D. Berciu, Arta traco-getică, p. 151, suivant 
lequel •Ies elements thraces sont decisifs dans Ic tresar de 
Băiceni " ce tresor est considere thrace par M. Du§ck, op. 
cil„ p. 64, egalement. 

70 D. Berciu, Arta traco-geticu, p. 80; idem, 50 BerRGK 
1969, Berlin 1971, p. 235. 

71 H. Daicoviciu, Iliri şi Daci, Cluj-Bucarest, 1971, p. 67; 
idem, Thraces el Daco-G~les a /a fin du Hal/slatt el au debut 
du La T~ne en Roumanie, communication au ier Congres de 
Thracologic, Sofia, 1972; I. H. Crişan, op. cit„ mentionnant 
Ies ouvrages precites de H. Daicoviciu. Du reste, deja chcz 
B. Filow, le premier a considerer thraces une partic des tre­
sors mis au jotir en territoire bulgare (apud I. H. Crişan, 
op. cil.) formulait l'opinion qu'a proximite des mines d'or 
de Thrace devaient fonctionner aussi des ateliers pour le 
travail de l'or (Erika Simon, Antike Kunst, 3, 1960, 1, p. 6). 
Pour ce qui est de la question des ateliers de Ia region du 
Bas- Danube et des Balkans voir aussi P. Alexandrescu, 
op. cil., p. 274 sqq„ ou l'auteur se refere aux ateliers d'Agi­
ghiol et de Loukovit. A la difference de D. Berciu, P. Alexan­
drescu n'accepte pas l'hypothese d'un art autonome, sur le 
plan ~tylistique, par rapport a l'nrt des Scythes et des Grecs. 
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thrace ou thraco-getique de l'atelier respectif. De toute fa~on, il semble qu'on pourrait exclure 
d'emblee la locafomtion d'un tel atelier dans le monde greco-scythique du nord de la mer Noire. 
Sans aucun doute, l'attribution ethnique du trewr est encore plus difficile du fait-deja souligne 
d'ailleurs par Ognenova-Marinova - de l'etroit melange de styles et de techniques dans l'immense 
aire de diffusion du style orientalisant, Ies differences ethniques s'estompant comme de juste dans 
un tel amalgame72• 

CHRONOLOG IE 

Un dernier probleme pose par le tresar de Băiceni est celui de sa datation. II convient de 
rappeler, a ce propos, la difficulte de dater cette sorte de decouvertes a partir uniquement de leur 
analyse stylistique et ceci d'autant plus que ces objets de parure pouvaient etre Iegues d'une 
generation a l'autre73• C'est pourquoi il importe de tenir compte des conditions de leur decouverte 
dans la mesure ou celles-ci peuvent aider a en fixer la chronologie, comme il importe aussi de ne 
point negliger Ies eventuelles associations des pieces respectives avec une ceramique grecque d'impor­
tation ou avec tout autre objet de date certaine. 

Or, l'unique decouverte faite dans de telles conditions dans l'espace carpato-danubien est la 
tombe d'Agighiol. Son mobilier compte, en effet, quelques fragments ceramiques d'origine grecque, 
qui ont permis sa datation, d'abord du commencement du IVe siecle, voire de la fin meme du 
v· siecle av.n.e. 74 , et tout dernierement - a la suite d'une nouvelle analyse de cette ceramique 
grecque-du milieu du IVe siecle av.n.e.76• D'une certaine irnportance pour la datation des cnemi­
des trouvees dans cette tombe s'est revelee aussi la reproduction qu'elles donnent d'un type de 
boucles d'oreille caracteristiques ou de collier dont Ies perles de verre enfilees sur un fii d'or ont la 
forme des amphorettes (cf. cnemide n° 1)76, 

Les autres decouvertes de ce genre (Poiana-Coţofeneşti, Craiova, Peretu-Teleorman, Poroina, 
Porţile de Fier et Găvani-Brăila) doivent leur datation uniquement a l'analyse typologique et 
stylistique des pieces qui Ies composent. C'est aussi le cas du tresar de Băiceni, qui, au stade 
actuel des recherches, pourrait etre date, cornpte tenu des particularites qu'il presente, vers Ies 
annees 400 av.n.e.77 • Au cas ou cette datation sera confirmee, on pouITa le considerer comme 
appartenant approximativement a la merne epoque que le casque de Poiana-Coţofeneşti, egalement 
en or et faisant partie de la prrniere serie des Mcouvertes de ce geme faites jusqu'a present dans 
l'espa('e carpato-danubien. De l'etape ou des etapes suivantes seraient Ies trouvailles d'Agighiol, 
Craiova, Găvani, Loukovit, Letnitsa et Vratsa. 

En rapport avec cette chronologie du tresar de Băiceni, il y a aussi le probleme de savoir 
R 'il convient ou non de le considerer contemporain a l'agglorneration fortifiee de la colline de Că­
tălina (Cotnari). Pour la solution de ce probleme, il faut envisager d'une part la possibilite d'un 
usage prolonge des pieces respectives - comme Ies refections du casque semblent l'attester - et 
tenir ('ompte d'autre part de la datation de l'horizon le plus ancien de cette agglomeration78• 

De toute fac;on il convient d'envisager serieusement l'eventualite de la mise a l'abri de ce 
1resor a la suite des raids scythesw, qui passent aussi pour avoir determine la construction des 
citadelles thraco-getiques des v• - III" siecles av .n.e. a Stînceşti, Cotnari, Criveşti, Moşna et autres 
endroits du territoire moldave80• A juste titre, ces citadelles sont considerees comme de veritables 
centres tribaux, residences des chefs thraco-getes, preuve, entre autres, le tresor d'or trouve dans 
la citadelle n° 2 de Stînceşti. 

II convient sans aucun doute de rattacher le tresor de Băiceni a un de ces chefs guerriers. 
C'est aux fouilles et recherches en cours de preciser sile possesseur dudit tresor siegeait a Cotnari 
ou, peut-etre, a quelque autre endroit de cette region (Criveşti, etc.). Dans le meme ordre d'idees, 
la reprise des fouilles dans Ies tertres de Gosan, situes a proximite du lieu de la decouverte du tre­
sor, aura aussi pour but de preciser, autant que possible, s'il y avait ou non un lien entre le tresor 
et Ies sepultures respectives. 

72 L. Ogncnova-Marinova, Actes du ier Congres lnterna­
tional d'Etudes Balkaniques et sud-est europeennes, II, 
Sofia, 1966, p. 397 sq. ; cf. aussi M. Gramatopol, Revue Rou­
maine d'Histoire de l'Art, VII, 1970, p. 130 et I. H. Crişan, 
op. cil.; v. aussi P. Alexandrescu, op. cil„ p. 278, suivant 
leqncl Ies pieces des tresors de Dobroudja et de Valachie sont 
considerees comme Ies c:euvrcs llybrides d'une zone ode con­
tact et de confluence entre plusieurs mondes artistiques o. 

73 P. Amandry, Antike Kunst, 1, 1958, p. 20. 
74 D. Berciu, Aria traco-getică, p. 34 sq. (vers 400 av.n.e.); 

idem, 50 BerRGK 1969, Berlin, 1971, p. 264 (au commen­
cernent du 1ve siecle). 

75 Cf. P. Alexandrescu, op. cil., p. 274. 
78 Cf. D. Berciu, Arta traco-getică, fig. 13; idem, 50 BerRGK 

1969, Berlin, 1971, et pi. 113-114; voir aussi M. Gramatopol, 
op. cil„ p. 131, qui estime qu'il s'agit de perles verdâtres de 
verre et non d'amphorettes d'or. 

77 Cette datation approche celle proposee par D. Berciu, 
.4.rta lraco-geliclf, p. 151 (fin du ve siecle av.n.e.) pour le 
tresor de Băiceni. 

78 Importante a ce propos s'avere aussi la chronologie de 
la cerarnique grecque fournie par !'habitat de cet horizon. 

78 Cf. aussi D. Berciu, Aria traco-getică, p. 150. 
ao Ibidem, p. 150 sq. 
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